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C’est ainsi que l’ouvrage nous propose de
comprendre tout à la fois le changement comme
un phénomène commun qui touche la plupart des
politiques publiques, commun généré par une
série de facteurs objectivables comme l’européa-
nisation ou la mondialisation, et la substance du
changement comme un processus singulier sub-
jectivable qui dépend des configurations d’acteurs
locaux formant le plus souvent un amortisseur.
Autrement dit, nos auteurs suggèrent une analyse
capable d’expliquer tant l’universel d’une dyna-
mique que le singulier du chemin emprunté for-
mant un paysage complexe, ambigu et surprenant.
Le deuxième problème auquel est confronté
ce type d’ouvrages est de savoir comment, au-delà
du propos général, traiter les cas qui ne s’inscri-
vent pas aussi facilement dans le modèle de chan-
gement proposé. Cette difficulté est d’autant plus
grande que les auteurs utilisent généralement des
approches distinctes pour observer des objets spé-
cifiques, au point qu’il devient impossible de
savoir si les différences proviennent des approches
ou des objets. Plusieurs articles comme celui
d’Andy Smith, de Virginie Guiraudon ou de
Christine Musselin n’utilisent pas ce modèle de
changement. Le premier souligne l’importance de
l’engagement des acteurs nationaux dans les pro-
cessus d’européanisation qui perdent leur statut
de facteurs exogènes responsables du changement
et deviennent « le produit de la problématisation
des enjeux sectoriels comme méritant un traite-
ment à l’échelle européenne » (p. 211), pouvant
même conduire à une déseuropéanisation. La
deuxième présente l’européanisation non comme
une contrainte mais comme un espace de jeux
qu’occupent des acteurs nationaux pour modifier
des rapports de force internes en fabriquant des
mythes comme l’« Europe forteresse » ou
« l’Europe passoire » (p. 190) et des problèmes qui
permettent de légitimer des politiques préexis-
tantes comme le contrôle aux frontières
« masqu[ant] les vrais enjeux de la politique des
frontières [...] l’immensité des flux légaux »
(ibid.). Quant à la troisième, elle insiste dans les
politiques d’enseignement supérieur et de
recherche compris comme un espace singulier,
davantage sur les phénomènes de mimétisme des
acteurs nationaux que sur les contraintes qui se
posent à eux.
Au-delà des traditionnelles questions sur
l’européanisation, l’ouvrage a le mérite d’ouvrir
ainsi le débat sur le paradoxe d’une analyse des
politiques publiques dont l’enjeu principal est de
nous permettre de comprendre les transforma-
tions de l’État à partir de sa production « au
concret », mais dont la mise à l’épreuve sur de
nombreux cas nous donne à voir un ensemble
incohérent, informe, et dont le meilleur qualifi-
catif général que l’on peut esquisser est
« ambigu ».
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L
’ouvrage de William Genieys L’élite des poli-
tiques de l’État (The New Custodians of the
State, dans sa traduction anglaise récente)
s’attache à revisiter la sociologie des élites « par le
haut » en se demandant ce qui façonne une élite
et ce que cette élite produit dans un secteur de
politique publique donné. L’auteur postule que
les questions du changement de l’action publique
et des élites politico-administratives sont intime-
ment liées. Il renouvelle ainsi les analyses de Pierre
Birnbaum en y intégrant la question de la pro-
duction des politiques publiques dans un contexte
de transformation de l’intervention traditionnelle
de l’État. L’auteur met en lumière le processus de
socialisation, de professionnalisation et d’appren-
tissage de petits groupes au sein d’un secteur et
montre comment, bien qu’hétérogènes, ils y déve-
loppent une identité et une croyance partagées
quant aux politiques et aux instruments néces-
saires pour s’adapter au changement – plus par-
ticulièrement à la pression exercée sur les
dépenses publiques par le ministère des Finances.
Grâce à l’analyse du processus décisionnel de cer-
tains programmes (char Leclerc, professionnalisa-
tion de l’armée ou plan Juppé en 1996), l’auteur
met en évidence à la fois quand et comment de
petits groupes de l’élite politico-administrative de
l’État se mobilisent et interviennent pour défendre
leurs croyances et leur identité. Leur mobilisation
peut – dans certains cas – leur permettre de
conserver leur autonomie et leur légitimité secto-
rielles, notamment par rapport au pouvoir poli-
tique. Ce processus implique que plusieurs
groupes puissent émerger et interagir de façon
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stratégique, en s’alliant ou en s’affrontant avec
l’appui d’autres groupes : on peut alors parler
d’une élite dans le secteur de la défense et d’élites
au pluriel pour les politiques du Welfare. L’intro-
duction du contrôle financier et budgétaire est en
conséquence paradoxalement portée par ces élites
internes au secteur pour en verrouiller le contrôle
à travers la création et l’utilisation de leurs pro-
pres instruments et s’affranchir ainsi de la pres-
sion exercée par le ministère des Finances.
L’ouvrage présente un pari ambitieux tant par
la méthodologie que par les analyses qu’il mobi-
lise. Il parvient à imbriquer la sociologie de
l’action publique par l’étude du processus de déci-
sion, avec une analyse sociologique s’intéressant
aux positions, aux trajectoires et aux pratiques
professionnelles d’acteurs identifiés – ex post ou
ex ante – comme appartenant à un groupe d’élites.
L’auteur rend compte des changements inter-
venus dans les interactions entre élites dans
le temps (depuis les années 1970 jusqu’à
aujourd’hui) et trace précisément les phénomènes
observés. Il s’agit aussi d’un pari pour le compa-
ratiste dans la mesure où deux secteurs d’action
publique sont observés : celui de la défense et celui
des politiques sociales (Welfare). Mais en raison
de la genèse de la recherche, la méthode diffère
dans les deux cas : la démarche déductive prime
dans le premier alors qu’une démarche inductive
est privilégiée pour le Welfare. Cela implique de
mobiliser des types de données différents. Bien
que cette asymétrie soit assumée, elle crée a pos-
teriori un besoin de rééquilibrer les deux démar-
ches, afin par exemple de comprendre quels méca-
nismes exacts permettent de lier dans le cas de la
défense la construction du groupe d’élite de la
défense et la formulation de la croyance dans le
« meilleur char du monde ».
Les conclusions de l’ouvrage sont fortes et
étayées par des développements critiques minu-
tieux fondés sur une recherche empirique appro-
fondie et articulés à la littérature existante. Elles
questionnent le lien entre la légitimité et la pro-
duction des politiques publiques. W. Genieys
répond directement à certains travaux sur le chan-
gement institutionnel dans lesquels les élites fran-
çaises sont saisies par leur trajectoire, leur politi-
sation fonctionnelle ou leur supposée
homogénéité. Il met à jour des mécanismes qui
pourraient aussi être transposés à l’analyse du per-
sonnel politique. Il invite également à considérer
le paradoxe du renforcement des secteurs d’action
publique en ouvrant la recherche à d’autres sec-
teurs de l’action publique comme ceux de l’équi-
pement ou de l’agriculture et permettre ainsi de
compléter, voire renouveler les travaux classiques
de J.-C. Thoenig ou de P. Muller. Quel est l’effet
du renforcement de l’administration sur les autres
élites du secteur et sur les stratégies des élites poli-
tiques ? Sur le partage des tâches entre les diffé-
rents échelons de l’administration sectorielle
(agences, administration centrale, administrations
déconcentrées) ? Par les hypothèses de recherche
et les pistes qu’il ouvre, cet ouvrage incite à exa-
miner sérieusement la question des liens entre
policy et politics.
Pauline Prat –
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E
xplaining Institutional Change, dirigé par
J. Mahoney et K. Thelen, offre une suite
substantielle à Beyond Continuity1 dans
lequel était analysé de manière systématique le
changement institutionnel de type graduel trans-
formateur, c’est-à-dire le changement lent
apportant néanmoins des transformations subs-
tantielles. En 2010, les auteurs ne distinguent plus
que quatre modalités de ce changement : le « dis-
placement » (introduction de nouvelles règles
amenant les acteurs à déplacer leurs pratiques), le
« layering » (la superposition continue de pro-
grammes), le « drift » (dérive de l’institution, inca-
pable de prendre en compte les transformations
du monde économique et social environnant), et
la « conversion », dans laquelle l’application et
l’interprétation des règles sont modifiées.
Tout l’enjeu de cet ouvrage est d’expliquer le
changement graduel transformateur et de mon-
trer comment les institutions et les acteurs y par-
ticipent. Dans le premier chapitre, théorique,
Mahoney et Thelen montrent que l’apparition des
modalités de ce changement dépend du contexte
1. Wolfgang Streeck, Kathleen Thelen (eds), Beyond Continuity. Institutionnal Change in Advanced Political Eco-
nomies, Oxford, Oxford University Press, 2005.
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